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MISE EN 

CONTEXTE

Premier contact et 
recherche d’un SGEE 

jusqu’à l’entrée en SGEE
Parcours en SGEE Transition scolaire

Approche de recherche
Systématisation des travaux en cours
Aller à la rencontre des savoirs d’expériences

Public cible
Enfants ayant des besoins particuliers et les personnes concernées par leur intégration 
Représentation de la diversité des besoins et des réalités

Mandat du CRSA 
Réaliser une étude qualitative et compréhensive portant sur les trajectoires d’intégration 
des enfants ayant des besoins particuliers dans les services de garde éducatifs et lors de 
leur transition vers l’école. Cette étude brosse un portrait des obstacles et des facteurs 
facilitants dans les parcours d’intégration, dans le but de dégager ce qui favorise le 
continuum de service pour ces enfants et leur famille. 

L’intégration en 3 moments

2



tisgm.ca

CONTENU DE LA 

PRÉSENTATION

1. MISE EN CONTEXTE
2. OBSTACLES
3. FACTEURS FACILITANTS

5. EN APRÈS-MIDI: RECOMMANDATIONS
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1. Nombre limité de places en SGEE
▪ Une quantité insuffisante et une disparité régionale
▪ Une tendance à la sélection des enfants
▪ Des défis dans l’octroi des allocations et dans la gestion des 

places protocoles

2. Contraintes physiques et matérielles
▪ Des milieux qui ne sont pas pensés en terme 

d’accessibilité
▪ Fausse croyance sur la conception de l’accessibilité pour 

les 0-5 ans 
▪ Un financement tardif
▪ Des services inégaux et des parents qui compensent

L’expérience 
d’Émile

L’expérience de 
Gabriel

1. Émile a 15 mois. Ses parents redoutent le moment où il entrera à la garderie. C’est 

qu’Émile a de la difficulté à s’adapter aux nouvelles situations. Les parents reçoivent 

enfin un appel d’un service de garde éducatif à l’enfance. Celui-ci propose de faire une 

visite avec l’enfant pour voir comment il interagit avec les autres enfants. La rencontre 

est difficile. Émile pleure sans arrêt et l’éducatrice mentionne qu’elle aura de la difficulté 

à s’occuper de lui. Les parents d’Émile vivront quatre autres refus similaires. Lorsque 

les parents d’Émile trouvent une place, l’éducatrice propose de faire une demande 

d’Allocation pour l’intégration d’un enfant handicapé. Émile n’a pas encore de 

diagnostic et autant les parents que l’éducatrice en milieu familial n’ont pas 

d’expériences avec ce type de demande. Compléter la demande leur a pris près d’une 

année. 

2. Gabriel a un handicap moteur. Il a deux ans lorsque son SGEE ferme. Durant la 

recherche d’un nouveau service de garde, à chaque appel, la réponse est la même. 

« Les installations ne sont pas accessibles. » Gabriel trouve finalement une garderie et 

celle-ci demande aux parents de venir donner un coup de main pour le repas et de 

reprendre Gabriel dès le réveil de la sieste en après-midi. Les parents pensaient que 

cette situation durerait quelques jours à quelques semaines, mais elle a duré 

quatre mois, jusqu’au moment où ils ont sortie Gabriel. 
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3. Accompagnement inadéquat pour les besoins de l’enfant
▪ La diversité des besoins vécus par les enfants
▪ Une instabilité dans le personnel, transmission d’informations et le 

partage des savoirs
▪ Un manque de vision intégrée qui met en valeur les rôles et 

responsabilités de chacun 

4. Non-reconnaissance de l’importance des transitions
▪ Les transitions se vivent également au quotidien et peuvent 

engendrer de l’insécurité 
▪ L’importance d’avoir du personnel stable et de soutien

5. Approche normative basée sur le parcours typique du développement
▪ Tendance à classer les enfants en deux catégories (normaux et à besoins 

particuliers
▪ Manque de soutien et de flexibilité pour mettre en place des stratégies qui 

sont adaptées à tous les enfants

6. Fragilité du lien entre parent et personnes concernées par l’intégration 
▪ La tendance à la stigmatisation des enfants ayant des besoins particuliers
▪ Un processus d’acceptation parfois difficile pour les parents
▪ La peur du non-respect des droits de l’enfant
▪ Des visions parfois différentes
▪ Un manque de temps et d’espace 

pour créer et consolider des liens 

L’expérience
de Layla

L’expérience 
d’Émile

L’expérience 
de Joanie

L’expérience 
de Gabriel

3. Layla a un trouble de la communication qui a été diagnostiqué vers trois ans. Son éducatrice 

aimerait mieux soutenir Camille. Elle se dirige vers les parents pour en savoir davantage et 

connaitre les stratégies qui fonctionnent avec Layla. L’éducatrice ne comprend pas tout et n’a pas 

les réponses à ses questions lorsqu’elle les pose. Les parents, arrivés à Montréal depuis seulement 

deux ans, parlent peu français et ont de la difficulté à jouer les intermédiaires entre l’orthophoniste 

et l’éducatrice. Lorsque l’éducatrice réussit à établir un contact directe avec l’orthophoniste, celle-ci 

n’est plus à l’emploi. L’éducatrice se sent dépassée. Elle aimerait avoir de l’aide pour trouver des 

stratégies adaptées aux besoins de Layla. 

4. Émile fréquente le SGEE depuis près de deux ans. Lors du changement de groupe, les 

éducatrices sont en vacances et n’ont pas eu le temps de bien planifier le changement. Lorsque 

l’éducatrice principale revient, elle ne possède pas l’information nécessaire pour bien soutenir 

Émile. C’est seulement après plusieurs semaines que les parents sont rencontrés. Émile vit 

difficilement ce changement et se désorganise constamment, rendant la gestion du groupe très 

difficile pour la nouvelle éducatrice. 

5. La dernière année de Gabriel en SGEE a été difficile autant pour lui que pour ses parents. Lors de 

la rencontre d’accueil au début de l’année, des parents ont exprimé leur crainte que les activités du 

groupe ne soient pas assez stimulantes pour leurs enfants à cause de la présence de Gabriel qui a 

un handicap moteur. L’éducatrice dit se sentir prise entre les attentes de certains parents et les 

besoins de Gabriel. Elle choisit alors de prioriser le travail individuel avec Gabriel. Gabriel réagit 

négativement aux activités. Il préfèrerait être assis avec les autres. L’éducatrice aimerait avoir plus 

de temps de planification pour mieux encadrer les besoins des enfants de son groupe.  

6. Joanie a changé de garderie pendant la pandémie. Le lien de confiance a été difficile à établir. 

Joanie a besoin de plusieurs soins durant la journée en raison de son handicap moteur et 

organique. Avec les mesures sanitaires, les parents de Joanie ne peuvent pas entrer pour expliquer 

les soins à donner à leur fille. Le tout doit se faire par téléconférence. Il s’avère difficile pour eux de 

créer un lien de confiance sans contact en personne. Le sentiment d’insécurité les amène à 

questionner beaucoup l’éducatrice. L’éducatrice, quant à elle, se sent remise en question 

constamment.  
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7. Accès difficile à l’information sur l’offre scolaire
▪ Une diversité des parcours scolaires
▪ Une information générique qui n’est pas adaptée aux 

spécificités de l’enfant 

8. Mauvaise assignation d’un enfant dans une école
▪ Les contraintes de l’organisation scolaire
▪ Des situations qui peuvent changer
▪ Le défi de brosser un portrait juste de l’enfant

9. Enfant non diagnostiqué lors de l’entrée en milieu scolaire
▪ Le manque de services ou services inappropriés
▪ Mauvaise assignation d’un enfant 

L’expérience 
de Joanie

L’expérience 
d’Émile

L’expérience 
de Clara

7. Les parents de Joanie vivent de l’angoisse au sujet de la transition vers le réseau 

scolaire. Ils sont bien conscients que Joanie ne peut pas intégrer son école de quartier 

à cause de la lourdeur de son handicap. En même temps, ils n’aiment pas l’idée de la 

voir dans une école avec seulement des enfants handicapés. L’intégration en service de 

garde avec des enfants sans handicap a tellement été bénéfique pour Joanie. 

8. Émile a été assigné à une école assez éloignée de chez lui. Une semaine avant le 

début des classes, ils reçoivent un avis leur disant que leur enfant est redirigé vers une 

classe ordinaire avec un soutien pédagogique dans une école près de chez eux. 

L’entrée à l’école est difficile. L’enseignante n’avait pas reçu le dossier d’Émile et n’était 

pas prête à l’accueillir. De plus, le confinement des derniers mois, lié à la pandémie, lui 

a fait perdre certains acquis liés au manque de socialisation. L’enseignante reçoit un 

soutien pédagogique pour Émile de quelques heures par semaine, mais ce soutien est 

insuffisant. Elle demande aux parents de venir chercher Émile plus tôt le temps qu’il 

s’habitue. Finalement, après deux mois, toutes les parties arrivent à la même 

conclusion : il faut trouver une nouvelle école pour Émile. Celui-ci sera finalement 

redirigé vers une écoles près de la maison avec des classes pour les enfants ayant un 

trouble du spectre de l’autisme. 

9. Clara a un symptôme d’Asperger. Lorsqu’elle a commencé l’école, elle n’avait pas de 

diagnostic. Ses parents soupçonnaient qu’elle était différente, mais ne souhaitaient pas 

faire une évaluation. Clara fonctionnait somme toute très bien dans le SGEE qu’elle 

fréquentait depuis son plus jeune âge. Le groupe était assez stable et elle avait toujours 
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la même éducatrice. Les premiers mois de la maternelle ont été très difficiles pour 

Clara, l’école n’avait pas les services pour offrir un diagnostic ou même pour 

accompagner Clara. 

7



tisgm.ca

8



tisgm.ca

FACILITANT 1

Une offre de 

services 

accessibles et 

adaptés aux 

besoins de 

l’enfant

DES RESSOURCES MATÉRIELLES ET DES ENVIRONNEMENTS PHYSIQUES 
ACCESSIBLES ET ADAPTÉS
- Espace de vie
- Matériels
- Outils de communication adaptés
- Ressources humaines

DES SERVICES PERMETTANT D’AGIR DE MANIÈRE GLOBALE ET CONTINUE
- Interventions qui incluent les soins, la pédagogie et des projets spéciaux et qui 

favorisent la collaboration entre les différents actrices et acteurs concernés, 
dont les parents

UNE APPROCHE FLEXIBLE AXÉE SUR LES BESOINS, RESPECTANT 
LE RYTHME DE L’ENFANT ET DU PARENT
- Reconnaissance de la singularité de chacun des enfants et 
adaptation aux besoins et à la réalité de chacun 

UN FINANCEMENT ADÉQUAT ACCESSIBLE RAPIDEMENT 
- Suffisant et au bon moment

L’expérience 
de Gabriel

10. Lors de la recherche d’un SGEE, Gabriel a vécu de nombreux refus basés sur le 

manque d’accessibilité de l’installation. Un SGEE qui n’a pas d’ascenseur décide de 

tenter le coup. Pourtant plusieurs SGEE avaient évoqué cette raison pour expliquer le 

refus de prendre Gabriel. Le nouveau SGEE consulte la physiothérapeute afin de mettre 

en place des moyens pour soutenir Gabriel. Il trouvent ensemble des moyens pour 

faciliter les déplacements de Gabriel et favoriser son autonomie. Dans ce SGEE, les 

solutions ne sont pas pensées de manière isolée. Elles sont réfléchies de manière 

globale pour permettre à Gabriel d’évoluer au fil des années.  Heureusement, le SGEE 

est en bonne posture financière. Le direction a pu compenser les pertes en attendant 

que le financement arrive. 
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FACILITANT 2

Un renforcement 

des capacités 

des personnes 

concernées par 

l’intégration 

DES RESSOURCES HUMAINES STABLES QUI CONNAISSENT LES 
BESOINS DE L’ENFANT
- L’importance de la stabilité pour les enfants ayant des besoins 
particuliers

DES PERSONNES IMPLIQUÉES DANS L’INTÉGRATION AVEC LES 
CONDITIONS POUR AGIR, DONT UNE FLEXIBILITÉ AU TRAVAIL
- La conciliation famille-travail
- Le sentiment de compétences de l’éducatrice
- Le temps pour faire de la planification et se concerter avec les 

autres intervenants
- L’accès à l’information 

L’expérience 
de Joanie

L’expérience 
de Simone

11. Simone a un handicap moteur et intellectuel. Elle régit beaucoup au changement. 

Depuis que Simone est dans une salle composée de deux groupes, il est plus facile 

pour le SGEE d’assurer une stabilité du personnel. En plus d’une aide éducatrice à 

temps plein, il y a deux éducatrices principales. À trois, elles s’assurent qu’il y ait 

toujours une personne qui connait bien Simone avec elle. 

12. La mère de Joanie se considère chanceuse. Son employeur lui a accordé la semaine 

de quatre jours. De plus, elle a la chance d’avoir de l’aide de son frère et de ses parents 

qui vont porter Joanie au SGEE tous les jours. Ils habitent tous dans le même 

immeuble. 
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FACILITANT 3

Un partage des 

responsabilités 

visant le bienêtre 

de l’enfant et le 

soutien à 

l’intégration 

UN RÔLE DE LIAISON ENTRE LE PARENT ET LES PERSONNES 
INTERVENANTES
- Rôle occupé par différentes personnes, souvent de manière 

volontaire
- Rôle de médiateur entre les parents et les éducatrices
- Pertinence de ce rôle à différents niveaux

- Dans le suivi des services 
- Dans les périodes de transition entre le SGEE et l’école

UNE PRISE EN CHARGE COLLECTIVE
- Sentiment d’être épaulé et de ne pas porter le défi seul

- Par des membres de l’équipe
- Par des spécialistes du réseau de la santé
- Par les parents

- Mise en place d’un filet de sécurité autour de l’enfant

L’expérience 
de Gabriel

L’expérience 
d’Émile

13. Les parents de Gabriel ont apprécié d’être soutenus par une personne neutre 

provenant d’un organisme communautaire. Celle-ci était présente entre autres pour le 

plan d’intégration. Cette présence permettait d’agir comme arbitre entre les parents qui 

vivaient de la méfiance en lien avec leurs expériences négatives passées et l’éducatrice 

qui était épuisée. L’intervenante créait des ponts entre les vécus et venait, par ses 

interventions, réconcilier les deux perspectives. Lorsqu’elle sentait de la résistance de 

la part du CPE, elle expliquait les motifs aux parents en les encourageant à respecter le 

rythme du milieu ou l’inverse. En fait, elle aidait les deux parties à être plus sensibles et 

compréhensives mutuellement. 

14. Lorsqu’Émile est entré à son SGEE, tout le monde l’a rapidement connu et a su

comment s’occuper de lui. Quand son éducatrice principale était absente, les parents

se sentaient en sécurité. Ils savaient qu’une des deux autres éducatrices du local serait

présente. De plus, ils faisaient confiance à tout le personnel pour intervenir auprès

d’Émile puisque chacune des personnes avait su créer un lien significatif avec lui. Les

parents constataient bien que leur garçon était calme au SGEE et qu’il répondait

positivement aux consignes de l’ensemble des membres du personnel.
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FACILITANT 4

Une approche 

humaniste

LE SENTIMENT D’ÊTRE ACCUEILLI
- Importance du premier contact
- Importance du savoir-être
- Capacité à adapter et à personnaliser ses 

interventions
- Respecter le rythme de la personne
- Approche empathique

LA CONSOLIDATION DU LIEN DE CONFIANCE
- Dans le quotidien 
- Dans la stabilité du lien 
- Peut se transmettre d’une personne à l’autre lors d’un 

référencement de qualité

UN REGARD POSITIF SUR L’ENFANT ET LE PARENT
- Capacité à voir les atouts de l’enfant
- Intervention axée sur la recherche de solution

L’expérience 
d’Émile

L’expérience 
de Camille

L’expérience 
d’Émile

15. Lorsqu’Émile a changé d’école, ses parents ont rencontré la directrice, 

l’enseignante et l’éducatrice de la nouvelle école. À la suite de mauvaises expériences 

passées, ils ont signalé d’emblée l’importance pour Émile de créer un lien de confiance. 

Ce lien, selon l’expérience des parents, est essentiel pour que l’intégration se déroule 

bien et qu’elle soit pérenne. Les intervenantes de l’école étaient du même avis. Tout a 

été mis en place pour faciliter ce lien de confiance dont une visite des lieux et une 

rencontre personnalisée avec Emile.  

16. Les parents de Camille ont eu peur quand leur service de garde a fermé. Toutefois, 

ils s’estiment chanceux. L’éducatrice a pris soin de recommander adéquatement 

Camille à un nouveau SGEE en s’assurant de transmettre ses connaissances, mais 

aussi que l’éducatrice allait être ouverte à s’adapter aux besoins de Camille et de ses 

parents. Le contact s’est fait facilement. La nouvelle éducatrice a démontré une 

ouverture à s’adapter aux besoins de Camille et à accueillir les craintes des parents au 

sujet du changement de SGEE.  

17. Les parents d’Émile avaient l’habitude de recevoir des commentaires négatifs à la 

fin d’une journée d’école. Lors du changement dans sa nouvelle école, les pratiques 

sont tout autres. Les parents ont l’impression que l’école s’adapte mieux à Émile et 

celui-ci vit positivement son intégration. Lorsque des journées sont plus difficiles, 

l’éducatrice propose de nouvelles avenues. 
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DES MÉCANISMES DE 

COLLABORATION ET 

DE COMMUNICATION 

FLUIDES
DES MÉCANISMES FORMELS ET INFORMELS 

DES ENTENTES DE COLLABORATION ET DE PARTENARIAT

LA TRANSPARENCE DE L’INFORMATION

18. Après discussion avec les parents, il a été décidé que l’éducatrice de Camille irait 

parfois aux rendez-vous à la clinique avec elle au lieu des parents. Cette manière de 

faire a permis de créer des ponts entre l’éducatrice et l’intervenante. Celle-ci pouvait 

alors poser des questions spécifiques au contexte du SGEE. Cette manière de 

fonctionner a été très positive pour l’intégration de Camille. 
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